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 Lfapproche anthropologique du probleme des
 valeurs par sa simplicit6 et souvent par sa naivete,
 6tonnera sans doute le philosophe ou l'humaniste habi
 tues k r6fl6chir dans le cadre de systdmes philosophiques
 complexes* Les valeurs en philosophie se presentent
 g?n6ralement comme des notions absolues construites par
 voie deductive (quoique lfon puisse considerer les s^s
 t&mes syinboliques corame des constructions destinies a
 expliquer les valeurs) Elles restent solidaires des
 diff^rentes parties du syst&me symbolique et reposent
 sur un ensemble de propositions se rapportant k des
 entit?s spirituelles. Dfautre part, le raoraliste donne
 un sens 6thique k la notion de valeur qui se rapporte a
 ce qui est le bien; il distingue entre valeurs superieures
 et inferieures. Ainsi, 6tablira~t-il dans le cadre de
 lfid6ologie qui est la sienne, une hierarchie de valeurs
 absolues de meme qu!il distinguera dans les syst&mes
 etrangers de bonnes et de mauvaises valeurs, selon leur
 degr? de similitude avec les valeurs contenues dans son
 idlologie particuli&re*

 En 6conomie ?galement, les valeurs sont des
 notions 61aborees et int6gr6es dans de vastes construc
 tions th?oriques; ainsi lfeconomiste parle de valeur
 dfutility, valeur marginale, valeur dr6chanse, valeur
 travail, etc*

 Au premier abord, l!approche anthropologique
 du probl&ne des valeurs semble relativement simple* Les valeurs constituant avec les normes et ideaux le coeur
 de la culture, lTobservateur sfefforcera dfabord dTin
 duire des comportements ces faits culturels pour ensuite
 d^gager les valeurs proprement dites* A un deuxieme
 stade, les valeurs une fois groupies et class^es,
 rendront aux comportements toute leur signification.
 Ainsi, seulement les comportements deviennent
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 intelligibles. PrEcisement, l!originalitE de l!ap?roche
 anthropologique consist? dans lfanalyse des valeurs au
 niveau des comportements; Linton ecrit dans ce sens:
 !?A value may be defined as any element, common to a
 series of situations, which is capable of evoking a
 covert response in the individual. An attitude may be
 defined as the covert response evoked by such an element..
 The value and attitude together form a stimulus-response
 configurations which we will refer to as a value-attitude
 system.*' (Linton, 1947, p. 72} II s!agit done dfanalyser
 une culture scientifiquement, k lTaide uniquement de la
 mEthode inductive, lfobservateur sfabstenant de tout ju^e
 ment a.priori ou ethnocentrique au cours de ses recherches.
 En fait, une telle approche est extremement ardue. Pre
 increment, en raison de la difficulte que lfanthropologue
 Eprouve k dEfinir clairement la notion de valeur, vu la
 complexity de la mati&re sociale EtudiEe; deuxi&mement,
 les liens qui unissent entre elles, valeurs, normes,
 idEaux, etc., sont tels que le danger de delimitations
 artificielles est srandj troisi&mement, comme corollaire
 de ce qui prEc&de la part d'arbitraire que lfobservateur
 peut imposer k la definition des valeurs, k leur induction
 des comportements, k leur distinction des normes et idees
 et k leur groupement peut etre considerable.

 Les anthropologues nfont abordE le problEme des
 valeurs qufa une Epoque relativement rEcente. En effet,
 les ethnographes du sificle dernier Etaient prEoccupEs
 avant tout de la collecte de faits ethnographiques ou de
 1TElaboration de lois sociologiques, ils consideraient
 lfEtude des valeurs comme relevant du domaine des ideo
 logies humanistes, (Sidney, p. 6?2). Crest ainsi cue ce
 groupe de faits culturels fut abandonne aux speculations
 des philosophes. Contre cette tendance, Gourvitch, et
 surtout Kroeber (Kroeber, p. 136), affirment la nEcessite
 pour l'anthropologue dTEtudier les valeurs comme faisant
 partie integrante de la culture congue, elle-meme comme
 un phenom&ne domiE dans la nature.

 Avec Piaget on peut concevoir les valeurs collec
 tives comme le rEsultat dfinteractions sociales, dfechan^es inter-individuels. Les valeurs constituent l!une des trois
 categories fondamentales de faits sociaux. En effet.
 Piaget Ecrit: ''les faits sociaux se reduisent tons a trois
 types dfinteractions inter-individuelles ou plus preci
 sament, k trois aspects toujours presents a des degres
 divers des interactions inter-individuelles possibles.
 Leur structuration, dfabord, ajoute k la simple regu
 larity propre aux structurations mentales un Element
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 dfobligation 6manant du caractere inter-individuel des
 interactions en jeu; elle se traduit ainsi par lfexistence
 des regies. Les valeurs collectives, en second lieu,
 different des valeurs attaches au simple rapport entre
 sujet et objet en ce qufelles impliquent un element
 dfechange inter-individuel. Enfin les signifiants
 propres aux interactions collectives sont constitues
 par les signes conventionnels, en opposition avec les
 purs indices ou symboles accessibles a l!individu ind6
 pendamment de la vie social^'1 (Piaget, 1950, p. 203).
 Toujours selon Fiaget, au niveau du comportement, les
 valeurs constituent lfaspect affectif de lfaction, son
 energetique ou 6conomie. Nous pouvons done concevoir
 les valeurs avant tout, comme des faits culturels qui
 inspirent l!action, qui determinent lfindividu a agir.
 'Values are ideas formulating action commitments.
 (Kluckhohn, p* 396)* Toutefois, elles ne sauraient constituer k elles seules la cause de 1Taction. Les
 valeurs demeurent des faits sociaux et c!est k la notion
 de motivation qufil faudrait recourir pour une analyse
 exhaustive de lfaction i idividuelle, ce qui dcplace le
 probl&me vers la psvchologie* Le caract&re social des
 valeurs est done tres important pour la comprehension
 du problSme des valeurs* Pour distinguer les valeurs
 des motivations, Kluckhohn 6crit: "Value may be defined
 as that aspect of motivation which is referable to
 standards, personal or cultural, that do not arise
 solely out of immediate tensions or immediate situation."
 (Kluckhohn, p* 425). Cfest 6galement au niveau de la
 culture ou plus pr^cisement de lThistoire sociale que
 les valeurs devraient etre distingu^es de la notion de
 cause. Si les valeurs peuvent inspirer une action
 collective, ce nfest quf4 la suite d'une serie complexe
 de circonstances que cet 6v6nement peut se produire, et
 c*est lfensemble de ces circonstances qui m6rite le nom
 de cause. Les valeurs devraient etre distingu^es 6gale
 ment de la notion de but, qui saisie sur le plan de
 l!individu ou sur celui de lfhistoire sociale, est une
 notion complexe qui contient des valeurs collectives,
 mais aussi dTautres Elements.

 L1aspect affectif des valeurs se revile en
 ce qu1elles se pr6sentent toujours comme desirables.
 II serait dan^eureux toutefois de limiter la notion
 de valeur en tant que d6sirable au seul domaine des
 phenom&nes moraux. lier en dfautres termes la notion de valeur k celle de bien. Si la notion de valeur
 sTexprime le plus souvent dans des propositions
 normatives (ceci doit Stre fait), ces propositions

 ?6

������������ ������������ 



 normatives sfappliquent k des jugements esthEtiques,
 juridiques, religirux, et meme Economiques et technolo
 giques; ainsi les ^ aleurs dans lfacceptation sociologique
 du terme portent sur toutes les categories de la vie
 sociale. Dfautre part, il serait fallacieux, dans
 l1analyse sociologique concrete, de sEparer compl&tement le domaine des valeurs des choses rEelles. II est
 difficile, en effet, de separer les jugements de valeur
 des jugements de realitE. Les valeurs demeurent soli
 daires, d'une part, de toute la connaissance que l1indi
 gene a du monde naturel et, dfautre part, des puissances
 surnaturelles. LThornme statue sur ce qufil doit faire
 en vertu de ce qui existe. Les propositions de rEalite
 qui peuvent englober tant des objets concrets que des
 entitEs spirituelles, vont Epauler les jugements de valeur:
 il faut agir ainsi parce que ... (sfensuit le jugement de
 rEalitE: dEsir des divinitEs, coutume Etablie par les
 ancetres, mythes, etc.). Mais ce qui est bien, ce qui
 doit etre fait est aussi rEel que ce qui est. LYappro:che
 sociologique qui tendrait k objectiver tant les valeurs
 que les etres surnaturels voudrait forcEment confondre
 les propositions de valeur et les propositions de rEalitE
 qui en decoulent; cfest ce qufaffirme HcKeon, citE par
 Kluckhohn: ''In the context of cultural expressions,
 ideas, and ideals are not opposed to facts or derived
 from interests but aire themselves facts.*' Si lfon se
 place toutefois au point de vue de lTindividu agissant
 on trouverait quand meme une diffErence fondamentale
 entre les jugements de valeur et les jugements de realite,
 malgrE les relations intimes quTils entretiennent; les
 premiers ont une dimension affective et se referent
 toujours & ce qui c t desirable d*une fac^on continue et
 rEpEtEe non seulement pour l!individu mais aussi pour le
 groupe restraint ou Etendu auquel il appartient.

 Les valeurs se prEsentant avant tout comme
 dEsirables, voyons pour quelles raisons ce caract&re
 varie dfintensitE et demandons-nous dfabord s?il existe
 des valeurs qui ne le soient pas. Les anthropologies
 parlent couramment de valeurs nEgatives qui slexpriment
 da_.s des propositions nEgatives du genre *'il ne faut pas
 faire/'1 Ce type de valeurs ne semble pas sfharmoniser
 avec la definition des valeurs comme desirables et comme
 stimuli de 1* act ion; il nous semble que ces valeurs
 nEgatives ne sont le plus souvent la contrepartie nega
 tive des normes collectives qui encadre.it des valeurs,
 ainsi dans la ''valeur universelle negative:- ne pas
 voler sans raison approuvEe, nous voyons une norrae qui
 repose sur la valeur positive qu!est la proprietE.

 37

������������
 



 Nous consid?rons done les valeurs comme essentiellement
 positives [k l1exception peut-etre dfun petit nombre de
 valeurs negatives comme la prohibition de lTinceste, qui
 tout en conservant une contrepartie positive, se defi
 nissent plus conanun?ment par leur aspect n?gatif). Si
 le degr6 de d6sirabilit?-intensit6 des valeurs peut con
 crStement varier avec la nature des valeurs, lf6poque
 historique, les sous-groupes, le r6le que 1!individu
 joue au sein de la soci&fce, son temperament, etc.,
 voyons dfune facjon g^nerale comment on peut reconnaitre
 le degr6 de d6sirabilit?-intensite des valeurs* II nous
 semble que cette caract?ristique des valeurs ne peut
 etre comprise que parce qufelles sont normatives* Si
 nous opposons le desirable des valeurs au d6sir? des
 motivations, nous remarquerons aufest desirable ce qui
 presente une certaine continuity dans le temps et une
 regularity dans les comportements non seulement dfun
 individu isol6 mais dfun groups plus ou moins 6tendu qui peut k la limite englober la collectivity enti&re. Les
 individus places dans une situation importante, une
 obligation de choisir, vont opter pour telle ou telle
 solution. Lfobservateur s'appliquera k lfanalyse de ces
 decisions, groupera ensemble les comportements qui mon
 trent des similitudes et essayera de les expliquer. II
 se demandera pourquoi tel groupe d1individus k r6agi
 dfune telle faqon k une situation donn?e et pourquoi un
 autre groupe s*est comport6 dTune fagon differente. II
 posera meme la question aux individus. Dans les expli
 cations foumies, compar6es aux comportements reels, il
 cherchera des constantes, des raisons, des vaieurs qui
 expliquent et d?terminent les comportements. Les valeurs
 donnees en explication ne seront pas seulement un moyen
 de connaitre la regularity des comportements, mais 6gale
 ment une constante pour la mesure des variations et des
 cas deviants explieu?s par les temperaments particuliers,
 les roles differents, les experiences ant6rieures, etc.
 A 1*analyse concrete, les explications fournies par les
 individus montreront qu!ils n'ont nullement agi d*une
 fa<jon determinee par pur respect des valeurs ou k la
 suite d!une Evolution des valeurs, dfune reflexion
 pr^alable qui poserait les valeurs au centre du rai
 sonnement et sup .oserait une certaine distance entre le
 sujet pensant et lfobjet de la speculation, mais que le
 choix sfest effectu6 le plus souvent dfune fa^on spon
 tan6e sous la pression des valeurs collectives inte
 rioris6es, et que la reflexion n*a fait que suivre. Si
 dfun c6t6 les valeurs se pr?sentent comme desirables,
 dfun autre c6te elles ont un aspect normatif qui tra
 duit lfaction du groupe sur l1individu. Ceci ne
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 suppose nullement une passivitE totale de l'individu
 envers le groupe; l'examen des variations montre que la
 possibilitE rue les individus ont de choisir entre plu
 sieurs solutions implique nEcessairement une certaine
 distance de lfindividu envers les impEratifs du groupe.
 Ce qu'il faut retenir cfest que malgrE 1'interpretation
 toujours personnelle des valeurs collectives, celles~ci
 non seulement demeurent des valeurs sociales k ne pas
 confondre avec les valeurs individuelles {k lfexception
 partielle des valeurs Economiques et des valeurs d^chan
 ge qualitatives - Piaget, 1941, p# 32), mais sont accom
 pagnEes par un sentiment dfobligation. Ainsi le refus
 prolongE de considErer une valeur collective am&nera
 finalement une sanction de la part de la societe. Dans
 ce sens, Kluckhohn Ecrit: "Values are operative when an
 individual selects one line of thought or action rather
 than another, insofar as this selection is influenced by
 generalized codes rather than determined simply by
 impulse or by a purely rational calculus of temporary
 expediency. Of course, in the long run, the person who
 disregards values is not behaving expediently, for he
 will be punished by others.'17 (Kluckhohn, p. 402)9
 Cfest cet aspect normatif des valeurs qui seul peut ex
 pliquer leur stabilitE dans le temps de meme que la
 fagon intense dont elles sont dEsirEes. Le caract&re
 obligatoire des valeurs pose le probldme des rapports
 entre valeurs et normes, de leur identification ou dis
 tinction. Avec Piaget, nous pouvons admettr'e que le
 seul fait que les valeurs peuvent etre plus ou moins
 rEglEes, atteste suffisament la dualite de ces deux
 sortes de faits sociaux, (Piaget, 1950, p. 206). Les
 valeurs et les regies done tout en demeurant des faits
 sociaux diffErents sont Etroitement unies: les valeurs
 sont plus ou moins obligatoires et generalement ressen
 ties comme plus ou moins dEsirables selon qufelles sont
 plus ou moins encadrees de r&gles.

 La possibilitE d'etre formulEes clairement,
 d'etre conceptualisees est une caracteristique importante
 des valeurs. R. Firth Ecrit: ''values have a cognitive
 aspect, they may be conceptualized, have a shape in
 ideas" (Firth, p. 231). Jusqu'& quel degrE les valeurs
 se prEsentent-elles comme conceptualisEes? Ici, nous
 devons distinguer entre le point de vue du sujet agissant
 sous le stimulus des valeurs et celui de l?observateur.
 Pour l'individu agissant pendant le moment du choix
 les valeurs sont rarement des concepts clairs. Ce n'est
 qu'apr&s coup et dans un effort d*explication ou de jus
 tification que l'individu essayera de conceptualiser
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 les valeurs et si 1'occasion se prEsente. Les valeurs
 sont comme implicites dans le comporternent, (il est
 toutefois une groupe de valeurs susceptibles d'etre
 clairement conceptualisEes, ce sont les ideaux; on peut
 les distinguer des valeurs, selon Kluckhohn, par leur
 caract&re mystique ou mEtaphysique ainsi qu'irrEalisa^le,
 en opposition avec les valeurs dont la rEalisation est
 toujours possible, (Kluckhohn, p. 414). D'un autre cote,
 l'observateur, dans son analyse, abstrait les valeurs des
 comportements et s'efforce de les formuler de la facon la
 plus explicite et pour lui elles reprEsentent des con
 ceptions. Ceci pose le probl&ne de lfanalyse des valeurs
 et de leur groupement, de leur organisation. Avant de
 l'aborder, nous voudrions distinguer entre valeurs et
 reprEsentations religieuses; ces symboles collectifs qui
 peuvent avoir un aspect affectif tr&s fort ne sauraient etre confondus avec les valeurs propremont cites qu'au
 cas qu'elles constituent des stimuli pour 1'action; elles
 constituent alors la categorie des valeurs religieuses.
 Nous pouvons done definir les valeurs collectives comme
 des faits sociaux qualitatifs (k 1'exception des valeurs
 Economises), essentiellement positifs, resultant d'inter
 actions sociales, encadrEs de regies qui assurent leur
 conservation, genEralement implicites dans les comporte
 ments mais susceptibles d'etre conceptualisEs, ayant me
 dimension affective qui constitue leur desirabilitE et
 qui influencent d'une fagon rEguli&re le choix de groupes
 d'individus.

 Corament peut-on grouper et classer les valeurs?
 II est trds rare qu'une valeur isolEe influence directe
 ment un acte individual; bien au contraire, on observe
 que les valeurs sont groupEes et associEes au niveau du
 comporternent. De meme pour les mythes et les represen
 tations" religieuses complexes qui, le plus souvent, ex
 priment des groupes de valeurs. Dfautre part, il existe des hiErarchies de valeurs: d'abord des structures hie
 rarchisEes individuelles (l'individu Etant relativement
 libre dans ces valorisations) ensuite probablement des
 structures hiErarchisEes sociales. Ceci suppose certains
 liens entre les valeurs. De quelle nature sont ces liens?
 II y aurait d'abord des liens logiques, (valeurs relevant
 d'une meme categorie sociale, valeurs complEmentaires,
 d'autres qui se rap^ortent k une situation donnEe ou un
 role particulier, etc.); ensuite des liens historiques
 (des groupes de valeurs se constituent k la suite d'un
 EvEnement historique), des reprEsentations religieuses
 peuvent servir de liens k des valeurs religieuses ou^
 morales, etc. La reconnaissance de ces liens est tres
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 ardue et dangeureuse. Si dans les comporternents les
 valeurs peuvent etre combinees d!une infinite de fagons,
 elles le*sont en vertu dTune situation existentielle
 particuli&re, et il suffit que la situation donn6e se
 transforme pour que les associations de valeurs subissent
 des changements a leur tour. Toute tentative d!etude
 des liens entre les valeurs au niveau des comportements
 devrait done porter sur un tr&s grand nombre de cas rela
 tivement semblables afin dTeiiminer autant quTil se peut
 les variations et deviations, ce qui necessiterait 1!appli
 cation de m6thodes de recherches statistiques (calcul des
 inegalites des repartitions) * La recherche dissociations
 de valeurs dans le folklore ne viendrait ainsi qu'appui^er
 ce que lfanalyse des comportements a demontre* Ainsi
 seulement lfobservateur se mettrait a lTabri du danger
 de grouper arbitraireraent les valeurs uniquenient dans le
 but de rendre plus "comprehensible" et plus harmonieuse
 la structure interne de la culture*

 Un systdme de classification des valeurs
 pourrait constituer dejk une tentative vers la reconnais
 sance de ces liens. La classification empirique est un
 groupement logique des valeurs selon les categories so
 ciales classiques, ainsi on aura: valeurs technologiques,
 economiques, esth6tiques, juridiques, cognitives, morales
 et religieuses. Kluckhohn propose une classification
 dimensionnelle des valeurs:
 - dimension de modalite (valeurs positives ou negatives)
 - dimension selon le contenu des valeurs (valeurs esthe

 tiques cognitives et morales)
 - dimension dTintention (valeur s~*aoyens, valeurs-buts)
 - dimension de generality (valeurs particuli&res a

 certaines situations et a certains roles, valeurs
 generales ou thematiques)

 - dimension dfintensite (valeurs categoriques, prefe
 rentielles et rituelles)

 - dimension de conceptualisation
 - dimension dTextension: valeurs personnelles, valeurs

 particuli&res k un groupe et valeurs universelles
 - dimension d1organisation (valeurs prioritaires> isolees,

 integr6es, hierarchies de valeurs)*

 La classification dimensionnelle qui peut rendre
 de grands services au cours de recherches empiriques ne
 saurait remplacer la classification empirique mais
 seulement la completer* Cette derni&re dfailleurs est
 incluse dans le syst&me de Kluckhohn (dimension selon
 le contenu des valeurs) mais reduite a trois categories.
 Nous ne pensons pas que lTon puisse ainsi eliminer les
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 catEgories technologicues, Economiques, juridiques et
 religieuses. L'analyse des valeurs Economiques peut conduire l'observateur k la dEcouverte de valeurs de
 catEgories diffErentes. Les valeurs juridiques sont
 intimement liEes aux valeurs morales de meme que les
 valeurs religieuses.

 Le probldme de la hiErarchie des valeurs est
 important. On est fondE k croire a 1'existence de ces
 hierarchies k la suite de la prEfErence accordee par les
 individus k telle ou telle valeur. II faudrait, toutefois,
 distinguer entre hiErarchies individuelles et hiErarchies
 sociales. En ce qui concerne les premieres, nous ne
 croyons pas qu'elles se presentent en une structure
 linEaire (exceptE peut-etre pour l'homme qui rEflechit
 et qui saurait faire appuyer les valeurs qu'il fait
 siennes sur un syst&me philosophique). Bien au contraire,
 un individu n'Etablirait des rapports hiErarchiques qu'&
 1'intErieur de groupes restreints de valeurs ou entre
 groupes entiers (dans le cas de certains engagements
 importants et trls rares comme les-conversions ou un
 systeme de valeurs est plus ou moins vite abandonnE pour
 un autre). Ainsi les prEfErences ne porteraient qu'entre
 deux ou trois valeurs. De meme l'analyse revelerait
 1'existence dans la personnalitE d'un individu de valeurs
 isolEes ou de systSmes de valeurs en conflit avec la con
 figuration des valeurs dominantes. Une hiErarchie
 linEaire des valeurs en raison de sa simplicity mEcon
 naitrait ces contradictions.

 Quant aux hiErarchies sociales, il serait
 dangereux, Ik aussi, d'Etablir des progressions linEaires.
 Les catEgories de valeurs d'une culture donnEe sont
 simplement diffErentes. Toutefois, k l'interieur de
 chaque catEgorie certains rapports hiErarchiques peuvent
 etre Etablis, les valeurs dites supErieures etant placees
 en haut de l'Echelle. Qu'entend-t-on par valeurs supe
 rieures? Sur quels crit&res fonder la supErioritE d'une
 valeur? La gEnEralitE d'une valeur ne saurait constituer
 un crit&re suffisant, les valeurs attachEes aux roles ou
 particuli&res k un sous-groupes, en effet, souvent
 priment celles de l'ethnie. De meme pour l'intensite
 des valeurs (leur dEsirabilitE-normativite) qui varie
 considErablement avec les differents segments de la
 sociEtE. 8erait-ce alors le caract&re ideal des valeurs';
 II faudrait examiner si les valeurs dites ideales in
 fluencent rEellement les comportements (probablement
 les attitudes d'un tr&s petit nombre de personnes).
 Dans le cas contraire, elles se rapprocheraient des

 92

������������ ������������ 



 schemes ideaux* ?.;uant a lfuniversalite de certaines
 valeurs proposees par Kluckhohn et Linton, nous ne
 croyons pas a leur existence et plus loin nous verrons
 pourquoi. 3ref, une hierarchie pyramidale de 1?ensemble
 des valeurs, (il peut y en avoir des centaines), d!une
 entite ethnicue meconnaitrait les conflits tr&s importants
 entre certains groupes de valeurs appliquees par cer
 taines fractions ou liees k des roles differents. II
 nous semble que toute tentative de grouperaent, struc
 turation ou hierarchisation des valeurs d?une ethnie
 devrait etre effectuee dans le cadre d!une classification
 empirique par categories et appliqu6e aux sous-groupes et
 aux roles. On obtiendrait soit de petits groupes hierar
 chisees ou plutot des constellations de valeurs avec au
 centre un petit nombre de valeurs fortes et autour un
 halo de valeurs associees et souvent contraclictoires*
 Une deuxieme demarche consisterait k retrouver dans ces
 structures restreintes les valeurs communes k lfensemble
 de lfethnie (en.se gardant, toutefois, de les placer
 sans verification empirique au-dessus des valeurs parti
 culi&res aux groupes restreints). Les valeurs fortes et
 les valeurs generales pourraient bien etre groupees en
 thSmes particuliers ou g6neraux. Le probl&me des th&mes
 appelle quelques reaarques* Opler definit un th&me
 comme suit: "A postulate or position, declared or
 implied and usually controlling behaviour or stimulating
 activity, which is tacitly approved or openly promoted
 in a society," (Opler, 1945, p. 19S). Cette definition
 se rapproche considerablement de celle que nous avons
 donnee des valeurs* Toutefois, des differences subsistent.
 Le theme est une notion large, qui peut englober des
 representations collectives, des valeurs, des normes, des
 symboles sociaux, etc* Ainsi le th&me 1 de la culture
 Apache Lipan analysee par Opler porte sur un fondement
 de la pensee religieuse des Apaches Lipans: "the elements
 of the universe are actually or potentially animated and
 personified," (nous remarquerons que ce theme nfest nulle
 ment particulier aux seuls Apaches Lipans mais se re~
 trouve dans un grand nombre de religions primitives)*
 Le th&me 3 contient tant des representations religieuses
 que des valeurs morales: "Life and the life forces are
 constantly threatened by evil and danger." II existe
 tovvtefois des th&mes qui ne sont que la generalisation
 de comportements quasi universels et qui ne nous appren
 nent rien sur les particularit6s culturelles de 1Tethnie
 Apache Lipan, ainsi le th6me 11: "women play an impor
 tant part in the social, economic and religious life
 of the tribe," (Opler, 1946, p. 149). Les themes, a
 notre avis, devraient etre plus qu*un simple titre

 93

������������ ������������ 



 de chapitre d'un manuel d'ethnographie, sous lequel les
 donnEes ethnographiques pourraient 6tre accumulEes. Les
 th&mes doivent exprimer sous forme condensEe les modules
 culturels particuliers k une sociEtE. Ils ne doivent
 pas ?tre purement formels mais toujours avoir un contenu.
 II nous semble que l'Etablissement prEalable de 1'en
 semble des valeurs d'une collectivitE pourrait constituer
 le fondement sur lequel sfEchafauderait le syst&me the
 matique, ainsi peut-etre, le danger d'arriver k des ab
 stractions formelles et creuses se trouverait rEduit.

 Quant aux valeurs dites universelles que 1'on
 pourrait placer dit-on au sommet de la pyramide des valeurs,
 leur domaine parait mal dEfini et comme inexplorE. Nous
 croyons distinguer trois sortes de valeurs universelles.
 Kluckhohn Ecrit: "some values, perhaps entirely of a
 broad and general sort, transcend cultural differences,
 if one extricates the conceptual core from the superficial
 cultural trimmings" (Kluckhohn, p. 417). Parmi ces valeurs
 qui ressemblent a de purs concepts, on pourrait ranger
 1'idEe du bien, 1'idEe du beau, etc. Que ces idees soient
 universelles, cela ne fait pas de doute: toutefois, elles
 ne conservent cette caractEristique qu'a la condition de
 demeurer des concepts purement formels, sans contenu,
 puisque prEcisEment leur contenu varie selon les sociEtEs.
 Or, un pur concept sans contenu affectif mErite-t-il le
 nom de valeur? Peut-il inspirer des attitudes concretes?
 Nous ne le pensons pas.

 Linton qui distingue entre valeurs instrumentales,
 particuliSres aux differentes cultures et ayant un contenu
 affectif puissant et valeurs conceptuelles, consid&re ces
 derni&res comme trks abstraites et gEnErales et comme for
 mant les fondements des superstructures instrumentales:
 "if universal values exist, they must be sought for at
 the level of the deepest and most generalized conceptual
 values, those which stand in closest relation to the
 individual need and social imperatives shared by the
 whole of mankindi? (Linton, 1954, P. 152). On trouve
 parmi ces valeurs conceptuelles, la tendance vers 1'ex
 pansion dont toute sociEtE est animEe, la tendance vers
 certaines formes d'organisation sociale, les formes
 principales de la famille: famille consanguine et
 famille conjugale, etc* On pourrait y aiouter cer
 taines valeurs nEgatives tr&s gEnErales (qui sont en
 rEalitE des normes) comme la dEfense de tuer sans
 raison approuvEe des membres du meme groupe, dEfense
 de mentir sans raison socialement admise, ne pas voler
 d'une facjon dEsordonnEe, etc. Or, comme Kroeber l'a
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 indique pour le premier groupe, il ne sVagit la nullement
 de valeurs qui selon notre definition doivent 6tre le
 resultat dTinteractions sociales, mais bel et bien de
 conditions qui rendent la vie sociale et les echanges
 inter-individuels possibles* Une troisi&me categorie
 de valeurs universelles serait constituee par certains
 besoins biologiques et psychologiques fondamentaux. II
 nous semble quTon ne saurait identifier besoins et valeurs;
 ce sont des faits de nature differente. Davantage, selon
 les diff6rentes cultures, les besoins peuvent etre satis
 faits par des valeurs bien differentes. Ce qui nous
 interesse, cfest comment les besoins sont satisfaits, et
 cTest ici que les differences culturelles sont les plus considerables.

 Comment peut-on comparer les valeurs de cultures
 differentes? II semble que cfest essentiellement de trois
 facjons que des etudes comparatives en ce domaine oeuvent
 etre merges. 1? des valeurs isoiees appartenant a des cultures differentes sont arrachees k leur contexte
 social et compares entre elles. Cette ra6thode a ete
 pratiquee par les sociologues de l?ecole evolutioniste
 de la fin du si&cle dernier dans le but d*etablir des
 processus devolution gen6raux, des lois sociologiques,
 etc. On proc&de dfune fa<jon semblable pour la recherche
 de valeurs universelles* 2? des syst&nes entiers de
 valeurs integrees sont compares* On sTefforce dfabord
 de prendre une vue globale del1ensemble de certains
 groupes de valeurs predominantes qui apparaissent comme
 impregnees de la meme tonalite affective, ce qui leur
 donne une apparence dTunite (Ruth Benedict, liargaret
 Head, etc.). De telles comparaisons sont faites pour
 faire ressortir des ressemblances ou des differences
 dans les orientations gen6rales ou entre groupes parti
 culiers de valeurs. St il va de soi qufentre 1? et 2?
 existe une s6rie de paliers intermediaires. 3? le con
 tact entre les systdmes de valeurs de deux (ou peut
 etre trois) cultures differentes est analyse dans toutes
 ses phases et de la facon la plus vivante dans les etudes
 d'acculturation. Les differents syst&mes de valeurs se
 rencontrent concr&tement dans les consciences des indi
 vidus: ils existent cote k c6te, s*attirent mutuellement
 ou combattent pour se fondre et former des constellations
 nouvelles reconnues dans des comportements particuliers*
 Ainsi, lTapproche dynamique et psycho-sociologique peut
 mener k dfinteressantes comparaisons tant empiriques
 que th6oriques entre systSmes de valeurs. LTanalyse
 dfun ouvrage recent de Robert Rapoport sur le change
 ment des valeurs religieuses des indiens navalios de la
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 rE^ion de Rimrock peut servir d'illustration a ce genre d'etudes comparatives.

 L'Etude de R. Rapoport, qui constitue la
 deuxi&ne publication du Rimrock Project, Values Series,
 fait partie d'une vaste enquSte organisee par le labo ratoire des Relations Sociales de 1'UniversitE Harvard
 sur la sociologie des valeurs et les processus d'accul
 turation de cinq groupes culturels diffErents - (Indiens
 Pueblo, Indiens Athabaska, Espagnols du Sud, et deux
 variantes culturelles amEricaines) - quelque part dans
 le sud-est des Etats-Unis. Les recherches empiriques sur
 1? la structure et 1'organisation des valeurs, et 2? les
 SrocEdEs selon lesquels des transformations s'op&rent ans ces configurations Etant aujourd'hui encore relati
 vement peu nombreuses, le Rimrock Project^se propose de combler cette lacune par une serie d'enquetes qui vont
 combiner les points de vue anthropologique, sociologique,
 psycho-sociologique, et plus proprement psychologique.
 Dans cette optique, R. Rapoport analyse de fagon tr&s
 approfondie les rEsultats des entreprises missionnaires
 de deux Eglises chrEtiennes (Iiormons et Eglise Gali
 lEenne) parmi les Navahos de la rEgion de Rimrock. Le
 succEs rapide du prosElytisme galilEen posait de nombreux
 probl&mes et demandait une explication sociologique si
 I'on envisage la rEsistance bien connue des groupes
 navahos aux efforts de conversion faits par d'autres
 Eglises a des Epoques antErieures. Quels sont les fac
 teurs qui ont dEterminE la constitution d'une communaute
 galilEenne importante k Rimrock qui rapidement arrive a
 montrer un z&le religieux marquE. temoignant ainsi de
 1'existence d'authentiques expEriences spirituelles?

 La demarche essentielle de l'auteur consiste
 premiErement k tracer les grandes lignes de l'histoire
 politique et sociale rEcente des Navahos, remplie d'Eve
 nements douloureux qui amenSrent la destructuration
 accElErEe de la sociEtE et deuxi&mement k expliquer les
 expEriences des convertis par une sErie de besoins-dis
 positions (need-dispositions), dont il s'agirait de
 dEmontrer les affinitEs avec les processus de dEtriba
 lisation. Ainsi 1'etude psycho-sociologique approfondie
 des cas de conversion ne se rEduit nullement k une plate
 comparaison des deux systSmes de valeurs en conflit avec
 examen descriptif des domaines o& le premier a cEdE; au
 contraire, elle se prolonge par 1'analyse a la fois des
 facteurs de dEsintEgration sociale retrouvEs dans l'his
 toire gEnErale de la sociEtE et dans les biographies
 des individus et de la facjon dont les besoins-dispositions
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 expliquant les conversions sont determines* A chaque
 moment le probldme de la conversion, saisi sur le plan
 synchronique ne trouve son explication comprehensive
 que par de penetrantes analyses diachroniques.

 L*auteur decrit bri&vement les caractdres du
 syst&ne navaho, de meme que les principaux aspects du
 programme missionnaire avec une esquisse du developpement
 de Inaction missionnaire k Rimrock* Apr&s la comparaison
 des deux systdmes de valeurs qui met bien en relief leurs
 differences, suit lfexamen des qualites apparentes des
 types r6actionnels (response types) k lfaction missionnaire,
 group6s en six classes* Une bonne partie de lfouvrage
 est consacree a la description des biographies, procide
 courant dans la litterature anthropologique americaine.

 Les Navahos, tribu de guerriers pillards du
 groupe Athabaska ont ete mis en residence forc6e pour
 quatre ans, de 1S63 k 1363 a Fort Summer. Ce sejour
 force a eu pour resultat de considerablement desorganiser
 leur genre de vie traditionnel, de detruire dfanciennes
 coutumes tribales, etc. La dispersion des groupes navahos
 sur un tr&s vaste territoire apr&s la periode d!empri
 sonnement a rendu la reunion des differents segments de
 la tribu impossible, ce qui a entraine la suppression des
 ceremonies pour lesquelles la presence de la tribu entiere
 etait necessaire* En 136?, un groupe de families est
 venu sfetablir dans la region de Rimrock et ful mal
 accueilli par ses nouveaux voisins, des tribus Salcedanos
 et Apache. En raison de la secheresse persistante, les
 debuts de la nouvelle colonie ont ete trks penibles.
 Peu apr&s, ces Navalios ont ete contactes par des mission
 naires mormons venant de la toute proche localite raorraone
 de Rimrock; de nombreuses conversions nominales ont ete
 obtenues* Par malheur, en peu de temps, une vive hos tilite divisa Navalios et mormons. Sur de fausses
 assertions ces derniers obtinrent de 1*administration
 des droits de propriete sur une grande partie des terres
 indiennes. La retraite des Navahos sur les pentes
 steriles des montagnes environnantes a reduit leurs
 chances de prosperite et les a remplis dTaigreur contre leurs voisins blancs. Dfautres fieaux rendirent encore
 lfexistence des indigenes de Rimrock plus difficile.
 L*eievage extensif du mouton auquel les Navahos se sont
 adonnes d^s leur installation dans cette region eut
 pour consequence d!appauvrir considerablement les
 p&turages et dfintensifier 1?erosion; avec 1Taugmen
 tation de la secheresse, on remarqua lTepuisement
 rapide des sources dfeau, ce qui amena l1administration
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 k prendre des mesures pour la reduction du cheptel.
 L'histoire rEcente des Navahos de Rimrock

 correspond k un long processus de dEsintEgration sociale
 qui donne naissance a des conflits sociaux aigus, reflates
 dans les biographies. Nous allons briEvement EnumErer les
 principaux facteurs de dEtribalisation:
 - L'emprisonnement a Fort Summer qui a eu des effets

 traumatiques profonds, suivi de la dispersion des groupes
 affaiblissant la structure clanique.

 - D'une fa^on gEnerale, la pEnEtration de valeurs etran gEres qui ne sfharmonisent nullement avec le systeme
 traditionnel, pEnEtration accElErEe par la complexitE
 des situations nouvelles auxquelles les Navahos devaient
 faire face (soumission k lfadministration des blancs,
 adaptation aux svstEmes juridiques et Economiques
 amEricains, etc.). Plus particuliErement 1'introduction
 du^systEme de propriEtE des blancs (installations de clotures, droits de p&turage, droits d'usage des points
 d'eau, etc.) eut des consEquences nEfastes pour 1'unite
 de la culture et de la sociEtE navaho en rendant
 notamment la coopEration et l1obligation mutuelle entre
 families et clans trEs difficile. L'apparition des
 Echanges monEtaires et du travail salariE eut des con
 sEquences semblables.

 - Un grand nombre dfenfants frEquentent l'Ecole blanche
 et ainsi se trouvent soustraits k 1'influence des pra
 ticiens traditionnels. II arrive ainsi que les jeunes
 gEnErations ont une connaissance trEs insuffisante du
 systEme mythologique de leurs ancetres.

 - Plusieurs facteurs contribuErent k la transformation du
 statut de la femme navaho:

 a) Le dEveloppement de l'industrie rEnumEratrice du
 tissage k domicile qui oblige les fehimes k de
 longs et pEnibles travaux.

 b) L'obligation dans laquelle se trouvent les
 femmes de rester k domicile, les prive des con
 tacts crEateurs de prestige avec les blancs.

 c) Les filles d'un certain nombre de proprietaires
 nouvellement enrichie n'ont pu trouver de mari
 de leur rang.

 Ces faits ont EtE vivement ressentis par les femmes
 navalios. Ainsi la vie indigEne devient, comme 1'exprime
 Kluckhohn: "an ugly patchwork of meaningless and un
 related pieces instead of a patterned mosaic'

 Les consEquences de 1'action constante des
 facteurs de dEsintEgration sont nombreuses; on observe
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 entre autres:
 - Le developpement de l'activite des sorciers, la sor

 cellerie etant envisag6e comme un moyen d*explication
 et d!action sur lfinexplique.

 - La haine grandissante contre les blancs ne pouvant
 sfexterioriser, elle se trouve dirigee contre le
 groupe navaho lui-merae (self hate), ce qui ach&ve le dechirement de la societe.

 - L'augmentation de lfivrognerie.
 - Le mecontentement grandissant des femmes*
 - Lfapparition d!un vide spirituel dans la conscience de

 1Tindigene, phenomene accompagne de sentiments de solitude et dfinsecurite* Le Navaho se trouve isoie
 dans un monde qu!il ne comprend plus et dont le dyna
 misme l!effraye. Exploite commercialement par les
 mormons, soumis aux effets des crises economiques
 (celle de 1930 fut douloureusement ressentie), et des
 variations des prix, humilie par les traitements que
 les blancs lui infligent, il essaye en vain de dormer
 quelque signification au monde et au train des choses
 humaines. Ceci am&ne la multiplication des etats de
 profonde anxiete.

 La conclusion a laquelle R. Rapoport veut
 arriver est que les conversions ne se produisent nullement
 au hasard ou dTune fagon automatique mais qufau contraire, elles necessitent un certain nombre de conditions favo
 rables, tant sociales que psychologiques et psycho
 pathologiques* Ainsi l!auteur est amene a reconnaitre,
 a la suite d!analyses socio-psychologiques eiaborees,
 six besoins-dispositions hypothetiques, favorables aux
 conversions: 1? la reconnaissance: elle correspond au
 m6contentement des femmes qui cherchent au sein de
 l?eglise galiieenne des activites corapensatrices; 2?
 identification avec les blancs: s1applique a ceux qui haissent la culture navaho (self hate); 3? affiliation:
 besoin de ceux qui ont le plus souffert de la desinte
 gration du syst&me des clans; 4? dependance: besoin de
 ceux qui ont souffert de la desintegration des families;
 5? culpabilite: partiellement sous la pression exercee
 par le missionnaire 1Tanxiete accumuiee dans les cons
 ciences se trouve transformee en sentiments de cul
 pabilite, etats complexes qui sont a l!origine dTun
 nombre considerable de conversions; 6? exercice de
 l!autorite (leadership): sfapplique a ceux qui sont
 attires par l1exercice de lfautorite et la chose
 publique.
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 Compte tenu de 1'action de la mission gali
 lEenne, la population navaho a EtE divisee en six
 classes: 10 galilEens convertis; 2o galilEens convertis
 (cas incertains); 3? galilEens apostats; 4? navahos

 mormons; 5? restant de la population navaho; 6o praticiens
 traditionnels. Un questionnaire spEcialisE a EtE envoyE k 41 individus (sur un total de 27o) appartenant aux six
 diffErentes classes. Les histoires de vie viennent re
 couper en profondeur les donnEes fournies par le question
 naire. D'une fagon gEnErale, les hypothEses avancEes par
 1'auteur ont EtE prouvEes par lfanalyse empirique. On
 pourrait nEanmoins porter une objection sur les conditions
 dans lesquelles la mEthode statistique a EtE appliquEe:
 le nombre d'individus sur lesquels l'enquete a porte est
 trop petit et ne saurait permettre que difficilement des

 fEnEralisations d'oii les variations individuelles seraient liminEes. Egalement on aimerait voir la comparaison
 faite par R. Rapoport entre valeurs navahos et valeurs
 chrEtiennes-galilEennes prEcEdEe par une analyse globale
 et plus configurationnelle du systEme des valeurs navahos.

 II est aisE de juger de 1'importance de telles
 etudes. Avec 1'analyse des valeurs nous touchons le
 palier le plus profond de la vie sociale. L'analyse
 des processus de contact culturel k ce degrE de profondeur
 rend explicables un grand nombre de comportements nou
 veaux. Davantage, il est permis de Denser que le novateur
 social une fois mis au courant des regies qui det eminent
 les changements culturels et k la suite de 1'analyse
 lo des caractEristiques du systEme de valeurs tradi
 tionnelles; 2? de la configuration des valeurs contenues
 dans le systEme proposE; 3? de l'Etat de dEcomposition
 du systEme social, serait en mesure de prevoir la qualite,
 le nombre et la distribution des types reactionnels sur
 lesquels il serait plus facile d'agir.

 MusEe national du Canada.
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